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FNUAP, du Fonds de développement des Nations Unies pour la femme 
(UNIFEM), de l’UNICEF, de Family Care International, de Quality As-
surance Project, de la municipalité d’Otavalo, de la Commission nationale 
équatorienne des femmes, du Ministère équatorien de la santé publique et 
de l’Université andine Simón Bolívar.

Changements spécifiques induits par le projet

Les populations quechua sont mieux informées sur les questions 
liées à la santé procréative et apprennent à mieux s’occuper de 
leurs enfants et des nouveau-nés et le taux d’utilisation de la 
contraception est passé de 10 à 40 % dans les zones desservies 
par le Jambi Huasi.

Avec le Jambi Huasi, la façon dont les services de santé sont pro-
posés dans les sociétés traditionnelles a évolué; ce sont devenus 
de réels services de proximité, ce qui a produit des améliorations 
rapides et durables de la santé procréative des adultes et des ado-
lescents des deux sexes.

En alliant médecine traditionnelle et médecine occidentale, le 
Jambi Huasi a modifié l’optique selon laquelle la santé est envi-
sagée. Ses services sont actuellement fréquentés par les popula-
tions à la fois métisses et autochtones.
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La problématique hommes-femmes a également été prise en 
compte dans une perspective culturelle. Les inégalités entre les 
sexes ne faisaient pas initialement partie des préoccupations du 
Jambi Huasi, mais la violence est aujourd’hui un thème sur le-
quel le centre intervient.

Le Jambi Huasi a contribué à renforcer les moyens d’action 
des populations autochtones. Les organisations autochtones et 
notamment les femmes se sont engagées en faveur de la santé 
sexuelle et procréative; elles ont appris à prendre des décisions 
qui ont une incidence sur leurs propres conditions de vie, au 
niveau du groupe, et comment influencer les politiques publi-
ques.

Le Jambi Huasi passe du stade de projet pilote à celui d’inter-
locuteur des pouvoirs publics en faisant pression sur le Minis-
tère de la santé pour que celui-ci tienne compte des spécificités 
culturelles dans ses travaux.

Pérennité des résultats

Le Jambi Huasi a ceci de remarquable qu’il s’autofinance. Le recouvrement 
des coûts constitue un aspect important du travail du centre, dont le bud-
get est entièrement financé par les actes facturés à ses usagers. Toutefois, 
conformément au principe de la réciprocité, qui revêt une grande impor-
tance dans la culture autochtone, les tarifs sont modulés en fonction de la 
situation personnelle de chaque patient.

Transposition des acquis/retombées

Le Jambi Huasi est un exemple d’organisation locale dotée d’une volonté 
politique et de capacités techniques. Il n’est guère imaginable que cette ex-
périence puisse servir de « modèle », mais on pourrait par contre s’inspirer 
des principes suivis par le centre, à savoir :

Participation et renforcement des pouvoirs d’action de la société 
civile;

Engagement des dirigeants autochtones des deux sexes;

Volonté politique des autorités locales et nationales;

Prise en compte des différentes façons d’envisager la santé; 
aucun point de vue ne peut exclure les autres, il n’existe que des 
différences de savoirs et de croyances liées à la culture. La clef 
de la réussite réside dans la reconnaissance et le respect des dif-
férentes façons de penser.
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Enseignements tirés de l’expérience

Une initiative interculturelle se doit de tenir compte de l’hé-
térogénéité de la population, ainsi que de ses croyances, de sa 
culture et de sa vision du monde et d’accepter les divergences 
qui se font jour. Il ne suffit pas de penser à adapter les services, 
par exemple en modifiant la position d’accouchement; il faut 
aussi essayer de vaincre des difficultés plus profondes liées aux 
préjugés raciaux qui sévissent de longue date, notamment les 
attitudes témoignant d’un manque de respect envers la langue 
ou les croyances autochtones et l’absence de soins gratuits et res-
pectueux de la vie privée.
Le savoir médical occidental et le savoir médical autochtone ne 
s’opposent pas mais se complètent et il convient d’encourager le 
recours à l’un comme à l’autre lors de la formation des profes-
sionnels de la santé dans les universités et les centres de forma-
tion. Ceci suppose que l’on respecte et que l’on reconnaisse les 
valeurs des autres cultures.
Si l’on veut aborder la santé procréative dans une optique inter-
culturelle, il faut d’abord prendre acte de la vision du monde 
spécifiquement liée aux réalités autochtones. Il est notam-
ment important d’examiner les notions de sexualité, de corps, 
de santé, de maladie, de participation collective et de milieu 
pour remanier les services de santé de façon à tenir compte des 
différences culturelles. Un système de soins occidental ne peut 
orienter des patients vers un service pratiquant aussi la médecine 
autochtone, et inversement, que si les différents types de savoir 
recueillent un minimum de confiance et qu’ils sont reconnus et 
valorisés.
L’identité culturelle est un élément catalyseur dans la réalisation 
du bien-être personnel, familial, collectif et social.
Le Jambi Huasi illustre comment, en luttant pour un accès in-
terculturel à des soins de santé respectueux de l’égalité des fem-
mes autochtones, de l’ensemble de la population autochtone et 
des métis, on peut bâtir une citoyenneté fondée sur l’égalité des 
droits et des devoirs et sur l’élimination de la discrimination 
sexuelle, raciale, ethnique et intergénérationnelle.

Facteurs ayant contribué au succès du projet

La présence de femmes médecins d’origine autochtone formées à la méde-
cine occidentale mais ayant une forte personnalité et portant l’héritage de 
la vision du monde autochtone a joué un rôle important dans la mise en 
place d’un service interculturel.
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Obstacles ou problèmes recensés au cours du projet

L’idée de laisser une organisation non gouvernementale telle que le Jambi 
Huasi encadrer la mise en place d’une médecine interculturelle a soulevé 
certaines résistances, dans la mesure où une division spéciale du ministère 
était chargée de cette question.

Pour tout renseignement, s’adresser à:

Lily Rodriguez 
FNUAP Équateur 
Courriel : Lily.rodriguez@undp.org




